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RÉSUMÉ

"LA HAINE, BEAUCOUP PLUS ENCORE 
QUE L'AMOUR, ÇA OCCUPE."

L'un des plus grands romans de la littérature française pour la première 
fois au théâtre : un seul en scène violent et drôle à l'écriture aiguisée.
Jean, dit Brasse-Bouillon, mène avec ses frères une guerre sans merci contre 
leur mère, une femme impitoyable et cruelle qu’ils ont surnommée folcoche.
Un témoignage vital et incendiaire qui dynamite les conventions 

autobiographie, Hervé Bazin dresse le portrait d'une famille 
détestable et attachante bravée par le cri de révolte d'un enfant.



VIPÈRE AU POING EST UN 
ROMAN DE GUERRE.

NOTE 

D’INTENTION

Ce n'est pas seulement l'histoire de 
la violence d'un parent envers ses 
enfants, comme il en existe d'autres, 
mais bel et bien celle d'un combat 

comme il en existe peu. Sanglante 
partie d'échecs, le roman de 
Bazin fait des membres d'une 
même famille des ennemis mortels.

En mêlant violence de l'intime 
et humour noir, l'auteur bannit le 
pathétique et fait de la relation 
entre Folcoche et Brasse-Bouillon 
la colonne vertébrale de Vipère 
au poing. C'est ce qui nous 
a touchés et que nous avons 
voulu placer au cœur de notre 
adaptation : l'énergie cathartique 
de ce personnage opprimé, 
violent envers son oppresseur, 
qui raconte son histoire avec 
une dimension épique et 
excessive qu'il assume pleinement.



Le roman se présente comme le 
témoignage de Brasse-Bouillon, qui 
partage son histoire en s’adressant 
directement au lecteur : ce récit, et la 
langue nerveuse et vivante que Bazin 
utilise pour le faire entendre, se prêtent 
naturellement à l’oralité d’un plateau de 
théâtre et à la présence d’un public.
La structure narrative invite également 
à l’adaptation théâtrale : ce n’est pas 
seulement l’histoire de l’enfance de 
Brasse-Bouillon qui est racontée, mais 
celle du personnage lui-même, devenu 
adulte, qui raconte cette enfance. 

Avec honnêteté et sans pudeur, le 
narrateur revient sur les événements 
avec un recul souvent sarcastique 
qui n’épargne personne, lui compris.
Il nous a paru évident que ce témoignage 
doive être porté au plateau par un 
acteur seul, alternant un jeu en immersion 

et une adresse directe au public.

À la découverte du texte, la dimension 
autobiographique de Vipère au 
poing a provoqué chez nous 

particulièrement puissantes, avec le 
questionnement : que ferions-nous 
à la place de ces personnages ?
Parce qu'on sent la vérité derrière la 

de son combat contre sa mère nous 
a interpelés dans sa valeur universelle, 
faisant du héros une incarnation 
de la résistance à l'oppression.

En allant à l'encontre de l'institution 

maternel, notre spectacle amène 
aussi à s'interroger sur le passage à 

dans la construction de l'identité. 
Au travers du récit individuel d'une 
enfance et d'une éducation, il permet 
ainsi une remise en question globale 
des rapports entre adultes et enfants.



HERVÉ BAZIN

Quand, le 19 janvier 1948, un inconnu de 36 ans 
du nom de Jean-Pierre Hervé-Bazin dépose chez 
l'éditeur Grasset le manuscrit d'un roman intitulé 
Vipère au poing, personne ne s'imagine que, 
quelques mois plus tard, ledit roman défrayera 

plusieurs millions d'exemplaires.

Son auteur lui-même, qui prendra le nom de plume 
d'Hervé Bazin, est loin de s'en douter : comme le 
dira son biographe Jean Anglade, "L'auteur de 
Vipère au poing était un homme inconnu, solitaire, 
abandonné de toute sa famille, qui avait écrit 
son roman dans un taudis, après avoir vendu 
pour vivre des chaussettes et des cravates".

Et pourtant, le lendemain du dépôt, à 15h30, il est prié par télégramme de téléphoner 

: sans doute la décision éditoriale la plus rapide de la littérature française.

pas plus calculé qu'un coup de poing", 
provoque dès sa sortie remous et indignation dans la sphère littéraire française. Bazin, 
qu'on entoure rapidement d'une légende d'écrivain féroce, voire même diabolique, se 
verra refuser le prix Goncourt pour Vipère au poing sur véto de Colette, scandalisée 
qu'on puisse parler ainsi d'une mère. Pourtant, quelques années plus tard, il intègrera 
lui-même la prestigieuse académie, jusqu'à la présider et participer notamment à la 
création du Prix Goncourt des Lycéens.

Quelle part d'autobiographie dans Vipère au poing ? "Disons vingt-cinq pour cent", 
répond Bazin en 1962. Pourtant, le doute est permis, et l'auteur lui-même brouille les 
pistes. Lorsqu'on met en parallèle le roman et les données biographiques, la quantité 

spatio-temporel respecté, chronologie familiale... En dehors même du roman, entre ce 
que Bazin dit et ce qu'il laisse dire, son attitude contradictoire entretient le mystère. 

la saveur particulière des situations qui confèrent à l'œuvre le caractère unique qui 
l'a rendue célèbre.



AURÉLIEN 

HOUVER

VICTORIA 

RIBEIRO

Il se forme au jeu d'acteur d'abord 
dans les cours de Gaëtan Peau puis au 
conservatoire du VIIème arrondissement 
avec Daniel Berlioux. Diplômé de lettres 
modernes, il pratique la mise en scène, la 
musique et l'écriture en parallèle au jeu 
d'acteur. Avec son texte Genius Loci, il fait 
l'ouverture du festival Jeunes Textes en 
liberté en 2016. Il est membre fondateur de 
la Compagnie du Taxaudier depuis 2018.

Formée par Daniel Berlioux au 
conservatoire du VIIème arrondissement 
et diplômée d'études théâtrales, elle 

notamment la compagnie Népenthès-
théâtre. Au sein de celle-ci, elle est 
comédienne sur de nombreux spectacles, 
dont Lettre d'une inconnue de Stefan 
Zweig, dont elle co-signe également 
l'adaptation. En 2018, elle met en scène 
pour le jeune public Marjane et les 
quarante voleurs, adaptation des Mille 
et une nuits, avec la compagnie Tête 
en l'air. Elle enseigne aussi le théâtre 
depuis 2013 au Guichet Montparnasse, 
et est membre fondatrice de la 
Compagnie du Taxaudier depuis 2018.

MISE EN SCÈNE, ADAPTATIONJEU, ADAPTATION



PRESSE

Excellent Aurélien Houver. Ce jeune comédien à forte 

a faite avec Victoria Ribeiro qui le met en scène (...). 
On est impressionné par la qualité de leur travail, aussi 
probe que sobre. C’est le plaisir du théâtre !

Le résultat est particulièrement réussi. On reste scotchés. 
C’est drôle, émouvant et terriblement violent aussi. Une 
agréable surprise.

Merveilleux conteur, Aurélien Houver hypnotise un public 
suspendu à ses lèvres. Le récit s’écoule dans un français 
pur et vibrant. Un seul en scène à ne pas manquer.

L’un des plus grands romans autobiographiques de la 
littérature française pour la première fois au théâtre : un 
seul en scène violent et drôle à l’écriture aiguisée.

Etonnant ! Beaucoup de probité et d’émotion.

comédien restitue avec talent la férocité du récit. On 
est frappé par l’intensité et la puissance de l’histoire que 
l’on retrouve intactes. 


